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M?  D  C  T* 


Les  Paroles  font  de  M»  de  la  B  ruer  e, 

La  Mufque  ejl  de  Mejfieurs  Rebel  é"  Franc œ u  r , 
Surintendans  de  la  Mufique  du  Roi, 

Les  Danjes  font  de  la  comfofmon  de  Mx  D  eh  £  s  se. 


ORCHESTRE. 


Clavecin , 


Violoncelles  , 


Eaiïbns , 

Violes  5 
Flûtes , 
Hautbois  , 


Violons  5  premiers-delTus , 


Violons,  feconds-dellus, 


Trompette , 
Cor-de-Chafle 


M,  Ferrand^ 

M.  JeViote , 

M,  Lahhé  L 
M.  Chrétien  , 

M,  Picot , 

Al,  Duport  5 
M,  Antonio , 

M*  Duhuijfin, 

M,  le  Prince  de  D  O  MB  ES 
Al,  Alarliere , 

-M.  Blaifi  5 
.  M.  Brunei, 

{Al,  de  Damp  îere , 

Al,  le  A/îarquïs  de  Sourches, 

f  Al,  de  BuJJillet , 

M,  Blavet, 

CM,  DcfeUes, 

\  M,  Desjardins, 

M,  Mondonvïlle 
M,  Lalande , 

M,  le  Roux , 

M,  de  Court aumer  i 
M,  A/layer, 

M,  Cuïllemaln  j 
M,  Marchand , 

M,  Carafe  U 
M,  Fauchet, 

Belleville, 

'M,  Carafe  c, 

.M»  Carafe 


» 


CHŒURS  C  HA  N  TANS 


Côté  du  R  O  1. 


Mlles 
De  Selle , 
Canavas , 
Ducros, 


DelTus. 


\ 


Camus  3 
Gerome 
LeBegue, 
Poirier* 


:} 


DefTus. 


Haute-Contres. 


Daigremont , 
Cordonne* 

Eenoijl  3 
Ducros  3 
Dupuis  3 
Joguet, 


Tailles. 


Baiïès. 


Hefllis. 


Côté  de  la  R  E  I  NE. 

Mlles 

Godonefche , 

Daigremont ,  >  DefTus. 

Eeiin, 

Mis 
Falco  3 

Franclfque  , 

Benoiji  fils. 

Baiîre , 

Diigue 

Rlcher  3 
Tavernier 

Godonefche  , 

Duhour^ 

Doufiin 


Haute-Contres. 


\  Tailles. 
ler.  J 


BafTes. 


ikZ.  i>  £  B  U  KF  fur  le  Théâtre ,  pour  la  conduits 

du  SpeElade. 


ACTE  UTi  S. 


LE  DE. UIDE5  Enchanteur 5 
Pere  d’Alie. 

Chœur  de  Gnomes. 

A  L  î  E  5  Fille  du  Druide. 

LE  PRINCE  DE  NOISY, 
connu  fous  le  nom  de  Poinçon^ 
Amant  d^Aüe. 


Mon  fleur  le  Duo 
d^'A  yen, 

Madcime 

D  E  Ma  R  C  ha  I  s. 

Madame  la  Mar  qui fe 

DE  P  Ô  M  PA  D  O  U  R, 


UN  D Pv U I D  E  ,  Grand-Prêtre ,  Monjleur  le  Vicomte 
3c  Ordonnateur  des  Jeux,  de  Rohan, 


Suite  du  Grand-Prêtre ,  Druides 
&  Peuples  des  Gaules. 

Un  Suivant  du  Druide. 


MOULINEAU,  Géant  & 
Magicien ,  Amoureux  d’Alie. 

Un  Suivant  de  Moulineau.. 

Suite  du  Druide ,  déguifée 
en  Saltimbanques. 

Démons,  G  e  nies  et  Fées. 


Morjieiir  le  Marquis 
DE  LA  Salle. 
Monsieur  le  Chevalier 
DE  Clermont, 


PERSONNAGES  DANS  A  N  S. 


ACTE  PREMIER. 

G  N  O  M  E  S. 

Monfîeûr  le  Comte  de  Langeron. 
Meilleurs  la  Pdvkres  Beat  3  Gougis  3  Lejry,  RouJJeaUj  Boucher* 


DRUIDES. 

Monfieur  le  Comté  de  M  e  l  f  o  rt, 
?vlelliêurs  RQuJJ'eau  ,  Cougis ,  Balleti ,  Marcadeî» 

PEUPLES. 

Mefîîeurs  la  Rivîere ,  Beat^  i  Baroîs ,  Piffet,  Dupré* 

IVIerdemoifelles  Camille ,  Reîx  ,  Marquife ,  Foulquier , 

Durand ,  Chevrier. 


ACTE  DEUXIEME. 

SALTIMBANQUE  S. 

Monlieur  le  Marquis  de  C  ou  rta  nvau  x. 
Mademoifelle  Puvigné. 

Rïeffieurs  la  Rivîere,  Beat ,  Boucher ,  Lepy ,  Roiiffeau ,  Goitgis. 

Merdemoifelies  Camille  ,  Faix  ,  Marquife  ,  Dorfeiàl , 

Aftraudà ,  Chevrier. 


ACTE  TROISIEME. 

GENIES  ET  FÉES. 

Monueur  le  Tslarquis  de  B  e  u  v  r  o  n. 

M  ademoifelle  Puvigné, 

Meilleurs  Barois ,  Piffet,  Dupré,  Balleti,  Marcadeî. 

I\IefdemoifelIes  Chevrier  ,  Durand ,  Foulquier  , 
AJlraudi  ,  MaJJ'on, 

Meilleurs  la  Riviere ,  Beat ,  Boucher ,  Lepy, 
Mefdemoifelles  'Camille ,  Reix ,  Marquife  ,  Dorfeuil. 


LE  PRINCE  DE  NOISY, 


BALLET  HEROÏQUE. 


ACTE  PREMIER. 

Le  Théâtre  repréfente  l’endroit  le  plus  épais  d’une  Foret , 
orné  de  Monumens  antiques  ,  entre  lefquels  efî  le  Bulle 
de  Cléopâtre  :  on  voit  le  Chêne  facré  ou  l’on  doit 
couper  le  Guy  3  au  pied  efl  un  Autel  ruflique. 


SCENE  PREMIERE. 

LE  DRUIDE,  LE  GRAND-PRESTRE. 

LE  DRUIDE. 

RpoNNEZ  de  ce  jour  la  fompe  folemnelle , 
A  regret  je  (quitte  nos  jeux  j 
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LE  PRINCE  De  N  O  I  s  y  , 


Mais  le  Géaaet  perfide  aux  combats  me  rappelle  : 
Mafdic  le  charmoit,  T  ai  rejette fes  vœux» 

Il  a  cru  'me  furprcî'xârc  aux  Autels  de  nos  Dieux  , 

Et  je  vais  prévenir  fa  rage  criminelle, 

LE  GRAND-PRESTRE. 

En  vain  contre  des  jours  f  chers , 

Id un  barbare  en?zcmi  lefortfe  renouvelle. 

Lé Eîfer  arme fa  main  cruelle  > 

s 

Et  votre  art  foumet  les  E?fers, 

LE  DRUIDE. 

'Tout femble  mi amwneer  un  funefe  revers  ; 

Mais  ce  ?def  pas  pour  moi  que  'mon  a?ne  attendrie 
Veut  implorer  votre  fe cours» 

Seul  digne  du  fecret  que  mo'n  cœur  vous  confie , 

Vejl  k  vous feul  que  jAJ  recours.  - 

LE  GRAND-PRESTRE. 

Vous  pouvez^  cUfpofer  de  mon  bras  >  de  ma  vie» 

LE  DRUIDE. 

■Vous,  aimez  cet  e?fant  qui  ^  nourri  clans  ces  lieux 


BALLET  HEROÏQUE.  9 

So!^s  le  nom  de  Poinçon  ,  ignore  fa  naijfance  : 

Fils  du  fige  Merlin ,  dépôt  myjlérieux , 

Le  Ciel  le  deftina  pour  fervir  fa  vengeance^ 

»  * 

Mais  jufquau  tems  marepué  par  les  decrets  des  Dieux  > 
Mille  périls  ajjiégent  fon  enfance. 

S'il  perdoit  mon  appui ,  veillez*  à  fa  défenfe , 

Veillez  fur  fes  jours  précieux* 

LE  G  R  A  N  D-P  R  E  S  T  R  K 

Mon  zélé  vous  répond  de  mon  ohéiffance. 

LE  DRUIDE. 

Loin  de  ces  lieux  je  vais  porter 
IC  horreur  ^  le  bruit  de  la  guerre. 
Laifez-moi  demander  aux  Efprits  de  la  Terre 
^hpel  piège  je  dois  éviter. 


SCENE  SECONDE. 

LE  DRUIDE. 

^^Sprits  qui  commandez  aux  Ombres , 
Et  qui  tremblez  fous  mes  loix  ^ 


I 


lo  LEPRINCEDENOISY, 


Sortez,  de  vos  antres f ombre  s  > 
Venez ,  accourez  a  ma  voix* 


SCENE  TROISIÈME. 

LE  DRUIDE,  GNOMES. 

Les  Gnomes  fortent  du  fein  de  la  terre  à  la  voix 

du  Druide. 


CHŒUR  DE  GNOMES. 


Ortons ,  accourons  a  fa  voix* 


LE  DRUIDE. 


V avenir  ^  dont  mon  art fçait gercer  les  ténèbres  > 
Ne  m^ annonce  en  ce  jour  que  des  objets  fiméhre s. 

Le  Ciel  feroit-il  le  Joutien 
Du  perfide  ennemi  qui  me  livre  la  guerre  ? 

Ce  monjlre ,  le  mépris  rhorreur  de  la  terre  , 
Verroit-il  Jon  défi  in  emporter fur  le  mien  ? 

CHŒUR  DE  GNOMES. 

Oracle  irrévocable 
Qbferve  les  decrets  i 


\ 


é 


BALLET  HEROÏQUE. 


Il 


Crains  un  danger  redoutable  j 
Si  tu  méprife  fes  Arrêts» 

LE  DRUIDE. 

T  ai fuivi  vos  co?ifeils  5  fai  fait  des fon  enfance 
Conduire  dans  ces  lieux  le  Prince  de  Noify  : 
Enfermé  dans  ce  Bufe ,  il  y  garde  en  filence 
Ce  glaive  précieux ,  ma  plus  chere  efpérance  : 
Je  lui  cache  avec  foin  q^ue  moi^  cœur  l'a  choifi 
Pour  lui  donner  ma  file  (f  ma  puiffance. 

On  danfe. 

J 

LE  C  H  (E  U  R. 

Contre  V  Amour  cf  fes  traits 
Défens  leur  foible  jeune ffe  ; 

S'ils  connoijjent fes fecrets , 

A  l'infant  ton  pouvoir  cejfe. 

Les  Gnomes  fe  retirent. 


■.  \ 
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LE  PRINCE  DE  NOISY, 


SCENE  QUATRIÈME. 

LE  DRUIDE. 

T .E  dejlin  a  prefcrh  qu’une  heure  chaque  jour 
Ils  P Je  voir  ^  s* entendre  : 

Par  leur  ftmplicité  je  cherche  k  les  défe'ndre. 

Hélas!  cejlunfoible  détour; 

Un  regard  éclaire  un  cœur  tendre 
Sur  tous  les  fecrets  de  d  Amour. 


SCENE  CINQUIÈME. 

LE  DRUIDE,  ALI  E. 

A  L  I  E. 

^ Eigneur ,  déjà  I heure  s^ envole , 
Poinçon  devroit  être  en  ces  lieux. 

^Igoi  !  ne  verra-t’-il  point  les  Jeux  ? 

LE  DRUIDE. 


^Igel  foin!  quelle  crainte  frivole  ! 
Poinçon  va paroître  k  vos  yeux* 


BALLET  HEROÏQUE. 


Ma  fille ,  occupez^-vous  dti  danger  qui  nous  prejfe , 
Contre  V  Amoiur  gardez  bien  votre  cœptr\ 

Songez  au  un  éternel  tnalhcpir 
Smvroit  un  infiant  defoiblejfe* 

A  L  I  E. 

Je  fcai  combien  je  dois  redouter fa  fureur. 

Vous  me  l'avez  trop  dit . . .  Mais  qpie  Poinçon  paroi  fie. 

Le  Druide  touche  avec  fa  baguette  le  Piedeltal  du  Bufîe 
de  Cléopâtre.  Poinçon  en  fort  ;  il  vole  vers  Alie,  qui 
va  au-devant  de  lui  avec  le  même  empreffement. 

LE  DRUIDE. 


Pendant  les  Jeux  Jacrés  > 

Zé  Enchanteur  cherche  k  me fur  prendre  : 
Préfidez  tous  les  deux  k  ces  Jeux  révérés , 

Tandis  que  je  vais  vous  défendre. 

SCENE  SIXIÈME. 

POINÇON,  ALIE, 

P  0  1  N  Ç  O  N. 

fon  cœur  peut  d.onc  s  ouvrir  au  plaifir  le  plus  doux  j 
Je  foupirois  déjà  de  ne  point  voir  Alie. 


Ah  /  je  voudrois  retrancher  de  ma  vie 
Tous  les  momens  que  je  pajje  fans  vous* 

Vous  ne  partagez,  point  ma  vive  impatience  ; 

Le  doux plaifr  régné  en  ces  lieux  channans  s 
Il  abrégé  pour  vous  les  heures  de  l'ahfence , 

Etf  en  compte  tous  les  momens, 

A  L  I  E. 

Cette  retraite  ejl  embellie 
Far  r effort  de  l'art  enchanteur  j 

à 

Mais  aucun  des  plaifrs  dont  je  la  vois  remplie , 
Aucun  n  a  ce  charme  fateur 
^^ue  vous  portez  dans  mon  ame  ravie. 

Au  fein  de  ces  plaifrs  vous  manquez  a  mon  cœur 
^ju^nd  je  vous  vois  je  les  oublie, 

POINÇON. 

cet  aveu  m^ef  doux  !  que  mon  fort  ef  heureux  . 

A  L  I  E. 

Notre  bonheur  dépend  de  notre  ohéiffance  ; 

Si  le  fatal  Amour  difpofoit  dé  nos  vœux^ 

Nous  femmes  menacés  des  maux  les  plus  affreux^ 


BALLET  HEROÏQUE. 


Il 

POINÇON. 

Aidons-nous  l'un  ^  l'autre  h  braver  fapuijfance. 

A  L  I  E. 

^luol!  les  piégés  quil  tend  font-ils  (ï  dangereux  ? 

POINÇON. 

On  dit  que  fous  fon  ef clavage , 

Par  lefpoir  le  plus  doux  il  fait  nous  attirer; 

Mais  quel  bien  pepit  defirer 
Un  cœur  que  remplit  votre  image  ? 
peine  le  mien  tout  entier 

I 

Suffit  À  r amitié  dont  le  nœud  nous  engage  : 

Loin  de  chercher  aucun  partage , 

Il  voudroit  fe  multiplier 

Pour  vous  aimer  davantage. 

Eh  !  quel  bien  peut  defrer 
Un  cœur  que  remplit  votre  image  ? 

A  L  I  E. 

Vous  peignez,  tous  mes  fentimens* 

Les  grandeurs ,  les  tréfors ,  les  plaijîrs ,  les  délices  ^ 
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LE  PRINCE  DE  NOISY, 

Je  les  àonnerois  tous  pour  un  de  nos  momens  » 
Et  je  ne  croirois  pas  faire  de  facrifices» 

Ensemble. 

Porte  ailleurs  tes  enchantemens  3 
FuiSi  Amour ^  Tyran  redoutable* 

A  L  I  E. 

Vous  plaire ,  vous  aimer  ^  efi  le  hie?7^  véritable. 

Ensemble. 

/ 

Porte  ailleurs  tes  enchantemens  5 
Fuis  3  Amour ,  Tyran  red.outable. 

POINÇON. 

Je  trouve  dans  vos  yeux  chaarmans 
Un  tréfor  inépuijahle 
Dcplaifrs ,  de  raviffemens. 

E  N  -s  E  M  B  L  E. 

Fuis  3  Amour  ’i  Tyran  redoutable  y 
Porte  ailleurs  tes  encharUcmens. 


BALLET  HEROÏQUE. 
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SCENE  SEPTIÈME. 


POINÇON,  ALIE,  LE  GRAND- 
PRESTRE  O  rdonnaceur  des  Jeux,  Druides 
&  Peuples  qui  viennent  célébrer  ia  Fêce  du 
Guv  facré. 

J 

LE  G  R  A  N  D-P  RESTEE. 

O  Vous ,  Divinité  pùjf  znte , 

^•ue  nous  cache  l horreur  de  ces  Bois  ténébreux , 

y 

Recevez,  r encens  les  vœux 

'tm  Peuple  fournis  vous  prefente  : 

Ecartez  les  da^ngers  qui  menacent  ces  lieux ^ 

LE  CHŒUR, 

0  vous ,  Divmité  fuijfante , 

« 

FOI  NÇÇ  O  N. 

De  nos  chants  harmonieux 
fige  ce  Bocage  retentife  5 
fige  touîVUnivers  applaudijfe 
A  la  gloire  de  nos  Dieux ^ 


B 
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LE  PRINCE  DE  NOISY, 


LE  C  H  GE  U  R. 

De  nos  chants  har77zonieux  , 
On  danfe. 


LE  G  R  A  N  D-P  R  E  S  T  R  E. 

D heure  approche ,  il  ejl  tems  s  venez, ,  Alinijlres  faints , 
Du  fer  facré  venez  armer  mes  mains. 

Sur  une  Symphonie  myllerieufe  on  apporte  la  Faucille 
d’or,  de  les  Urnes  dans  lerqueiles  on  doit  brûler  Pencens. 

LE  G  R  A  N  D-P  R  E  S  T  R  E. 


Prophanes ,  détournez  vos  regards  téméraires^ 

Peuple  fidèle ,  fuivez-moi 

Aux  autels  des  Dieux  de  nos  Peres* 

Frémiffons  tous  d'uj'i  faint  effroi^ 

En  célébrant  ces  augufes  Myfléres^ 

*  LE  CHŒUR. 

Frémi fjons  tous  i  ^c. 

LE  G  R  A  N  D-P  R  E  S  T  R  E. 

Pâme  au  divin  ,  gage  myjlerieux  > 
fluittez,  votre  tige  adorée» 


BALLET  HEROÏQUE.  19 


Brûlez,-,  encens ,  brûlez  dans  cette  Urne  Jacrée  ; 

Montez  jufcjuau-  thrô}^e  des  Dieux, 

Le  Grand-Prêtre  coupe  le  Guy  facré  ;  les  Druides  vont 
l’adorer  :  enfuite  les  Peuples  célèbrent  la  Fête 

par  des  danfes. 


A  L  I E ,  alternativement  avec  le  Choeur, 

Les  Bis  é/'"  l^s  Jeux 
Régnent  dans  ces  lieux  : 
Sans  chaînes , 

Sans  peines-, 

Tout  jlate  nos  vœux, 

IJ  'un  Dieu  dano-ereux 

O 

Evitais  les  feux  : 

D Amour,  de  nos  jours 
Troubleroit  le  cours  : 

Les  craintes , 

Les  plaintes , 

Le  fuivent  toujours. 

On  danfe. 


LE  C  H  (E  U  R, 

Banniffons  de  ce  Bocage 
Id Amour  ^  ce  Tyran  des  cœurs, 

B  ij 
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NOISY, 


LE  PRINCE  DE 

LE  GR AND-FRESTRE. 

S'il  a  a  abord  quelques  douceurs , 

Bientôt  il  fait  fcritir  fa  rage, 

LE  Cil  (EV  R. 

Banniffons  de  ce  Bocage 
Id Amour ,  ce  Tjrart  des  cœurs» 

LE  GRAND-PRESTRE. 

Cejl  un  Soleil  hrtdant  qui  confume  é"  ravage 
Les  chamfs  ou  fon  aurore  a  fait  naître  des  fleurs» 

LE  C  H  (E  U  R. 

Banniffons  de  ce  Bocage 
L' Axmour ^  ce  Tyran  des  cœurs» 

POINÇON  au  Grand-Prestre. 

Daignez  m' apprendre  a  le  connottrt  > 
Bour  m'aider  h  l'éviter  mieux» 

LE  GRAND-PRESTRE. 

» 

Jaloux  de  fon  pouvoir.  Tyran  impérieux. 

Seul  il  veut  être  ttotre  maître. 

Vous  écoutez  nos  chants ,  vous  chéri  fez  ms  jeux  ; 


BALLET  HEROÏQUE. 
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Un-  Amant  ny  verroit  que  la  Beauté  quil  aime  , 

B  H  s  cVelle  VUnivers  dif^arok  à  f es  yeux  * 

Un  cœuï  vrahnc^it  amoureux 
Devient  étranger  a  luBmcnie  , 

Bout  être  tout  entier  k  l'Objet  de  Jes  vœux» 

POINÇON  courant  vers  A  L  i  E. 

Dieux  !  ^uel  trait  de  lumière  a  pajfé  dans  mon  ame  ! 
U c toit  l' Amour  i  Alic» .  * 


A  L  I  E  avec  effroi. 

Ah  !  je  iis  dans  înon  cœur^-^ 
^juoi  !  Le  fatal  Amour .  . . 

POINÇON. 

Ne  craignez,  ^oint  Ja  fl  ame  : 
Un  fentiment  fi  doux  peut-il  être  une  erreur  "i 

On  entend  le  bruit  du  Tonnerre  ;  îeCiels’obfcurcit;  la  terre 
tremble  ;  tous  les  ?vlonumens  fe  brifent.  On  voit  fur  le 
piedeüal  du  Bufle  qui  renfermoit  Poinçon  ,  le  Glaive 
d’or  qui  jette  une  vive  lumière  au  milieu  de  robfcurité* 


n 


LE  PRINCE  DE  MOIS  Y, 


SCENE  HUITIEME. 

LES  A  C  T  E  U  R  S  de  la  Scène  précédente  ^ 
UN  SUIVANT  DU  Druide. 

-  LE  SUIVANT  DU  Druide. 

_T jE  Ciel  co7ttre  nous  Je  déclare. 

Le  Druide.  e(l  vaincus  fo7^  Ennemi  barbare 
A  mes  yeux  l'a  chargé  de  fers. 

POINÇON. 

Hélas  /  Mon  imprudestce  a  catjé  ce  revers. 

Ce  Glaive  du  moins  seous  rejle  e7tcore>  .  . 

Il  prend  le  Glaive  magique. 

Glaive  cher  Jacré ,  daig7^ez>  armer  mon  bras* 

A  L  I  E. 

Contre  tin  Tyran  cruel  que  pourrie es-vous  y  hélas  / 
Tout  l'Enfer  le  fécondé. 

P  O  I  N  C  O  N. 

Et  moi  je' vous  ado're^ 
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U  Amour  qui  vient  de  ni  égarer^ 

V Amour  m" encourage  et  niéclaire  s 
Cejl  lui  qui  va  réparer 
La  faute  quil  fn  a  fait  faire» 


UO  R  D  O  N  N  A  T  E  U  R. 

"  T  approuve  ces  nobles  tranfpcrts. 

Mais  il  faut  du  Tyran  tromper  la  vigilance. 

Venez, ,  fuivez  mes  pas  ,  vous  feaurez  quels  (forts 
Peuvent  fervir  votre  vaillance. 

Venez  ,  fuivez  mes  pas ,  courez  à  la  ve^tgeance. 

POINÇON  ET  LE  CHŒUR, 

Courons-)  courons  a  la  vengeance. 


t 


H 

LË  PRINCE  DE  NOISY,  - 

i 

1 

ACTE  SECOND- 


Le  Théâtre  feprérente  ies  Jardins  de  Moulineau. 


SCENE  PREMIERE. 


MOULINEAU. 

£L  gémit:  dans  les  fers,  ce  Druide  orgueilleux 

mof^i  refiifer  Alie  : 

La  mam  il  dédaigna ,  d accable  r humilie. 

Fauté-il  que  mon  pouvoir  limité  par  les  Dieux , 
Aïe  force  à  rcfpecfer  fa  vie  1 

tourmens  du  moins  confient  ma  fureur  ! 
Fuiffe-t'il  5  chaque  infant  ^  s'irriter  de  fs  chaînes  ! 
înfultons  h  fs  maux  ,  rcdoublons'en  h  horreur  : 
Four  mettre  le  ccmhle  k  fis  peines  y 
flfil  fit  témoin  d.e  mon  bonheur. 

Démons  y  quifrvezs  ma  puifance  , 
iîâtesc^-voui  y  conduif  zj  Alie  en  ce  féjour: 


i 
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^lue  le  triomphe  de  r amour 
Suiüe  celui  de  la  vengeance. 


Les  Démons  s’envolent. 


SCENE  SECONDE. 


MOULINEAU,  UN  SUIVANT. 


LE  SUIVANT. 


jytme  attaque  imprévue  ont  haz>ardé  rejjort,: 

Ils  font  punis*  L! Enfer  vous  venge  ef  les  accable* 


MOULINE  A  U. 


^^el  ejl  leur  Chef? 


LE  SUIVANT. 

Un  foihle  Enfant* 
M  O  U  L  I  N  E  A  ü. 
dkes-vous  f'  .  ► 

LE  SUIVANT. 

Armé  d!tm  glaive  étincelant  ^ 
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LE  PRINCE  DE  NOISY, 


Je  t  'ai  vu  défier  le  Dragon  fiormidable 

vomit  le  fieu  dévorant. 

Le  Monfire  atteint  far  le  fier  red.outahlc , 

Dans  la  foudre  ^  la  fiiame  efi  tombé  tout  Janglant  : 
Mais  de  votre  art  défloyant  les  frodiges  , 

Tai  forté  des  coufs  flus  certains. 

Il  cède  k  ces  nouveaux  frefiiges  :  ^ 

On  le  fouifiuit ,  bientôt  on  le  livre  en  vos  mams. 


N  s  E  M  B  L  E. 


Goûtons 

s  la  douceur  extrême 
Goûtez.  J 

De  fcrter  la  terreur  ér  la  mort  en  tous  lieux. 


Dijfutons 


} 


Diffutez. 

La  gloire  fiufréme 
De  funir  les  audacieux. 


aux  Dieux 


M  O  U  L  I  N  E  A  U. 

^uê  J  aurai  de  flaifir  k  Vimmoler  moi-même  ! 

On  entend  une  Symphonie  gale. 
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SCENE  TROISIEME. 


MOULINE  AU  ,  POINÇON  conduiLnc 
les  Suivans  du  Druide  traveftis  en  Saltimban- 
(]ues,  qui  arrivent  en  danfanc. 


MOULINEAU. 


Uels  fons  !  ^els  dof^x  concerts  ! 
^el  Jpecîacle  nouveau  l 


POINÇON  à  M  O  U  L I  N  E  A  U. 

Ces  jeux  vous  font  offerts* 

Le  Plaifr  nous  infpire  , 

Nous  finfpiro72s  par  nos  jeux  ; 
Ete?sdre  fon  Empire , 

Ce  font  nos  vœux. 

Rendons  s  hcpsreux 
Tout  ce  cj^ui  refpire* 

LE  G  U  (S  U  R. 

Le  Plaifir  nous  infpire^ 

Nous  l'iffpirons  ^  &s* 


28 


LE  PRINCE  DE  N  OIS  Y, 


P  O  I  N  Ç  O  N. 

Le  chagrin  qui  peut  7tuire  ^ 
Loin  de  nous  ejl  écarté 

Nous  nous  laijfons  conduire 
Par  la  gaîté* 

La  Volupté 

Seule  a  droit  de  nous  Jeduire. 

LE  C  H  (E  U  R. 

Le  Plaijir ,  cr'o* 

P  O  I  N  Ç  O  N. 

Si  r Àmcur  770US  attire 
Il  nous  rc'nd  toujours  heureux. 
Sans  craindre  fon  'marîhe  , 
Nous  repentons  fis  feux. 
Notre  cœur  ne  foupire 
^ic  de  plaifr. 

Le  bien  choifir^ 

Notre  art  7zous  rpnfipire. 
Rions  J  daTifions  ,  chantons  , 
Unifions- 770US  ^  toujours  répétons: 
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LE  C  H  (S  U  R. 

Le  Plaifir , 

On  danfe. 

MO  U  LINE  AU  à  Poinçons 
ejl  ton  fort  ? 

POINÇON. 

Tout  cede  a  mes  charmes  puijfa^s  : 
Je  dijjipe  h  mon  gré  la  trijle^e  fauvagc  ; 

L! Âmour  vole  h  mes  accens , 

t 

Et  le  Plaifir  ef  mon  ouvrage. 

M  O  U  L  I  N  E  A  U. 

Pourfuivez,  vos  jeux  ?  fy  confens. 

Cn  danfe. 

POINÇON  alternativement  avec  le  Chœur, 

Un  doux  penchanf  nous  prejfe 
De  ceder  au  Plaifr: 

Ef-il  dd autre  JagejJ'e 
^flue  de  le  bien  choifr  ? 

LE  C  H  (S  U  R. 

Un  doux  penchant  y  ^c,  ’ 
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LE  PRINCE  DE  NOISY, 


P  O  I  N  Ç  O  N. 

Un  éclat  imaginaire 
Ne  remplit  point  notre  coeur  : 
La  grandeur  peut  le  dijlraire  s 
Mais  r  Amour  fait  fon  bonheur, 

LE  C  H  CE  U  R. 

Un  doux  penchant  y 

P  O  I  N  Ç  O  N. 

Au  bel  âge  , 

Le  plus  Jage 
S  fait  le  mieux 
U  art  dé  être  heureux  y 
il  ejl  bien  amoureux, 

LE  C  H  (S  ,ü  R. 

Il  faut  toujours  fe  rendre, 
pourquoi  perdre  un  moment  ? 
Un  cœur  fenfble  tendre 
N'ejl  heureux  quen  aimant, 

P  O  I  N  Ç  O  N. 

^luand  r  Amour  nous  blejfe  y 
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Ce[l  avec  douceur; 

Et  notre  folblejfe 
Fait  notre  bonheur» 

LE  C  H  (Ë  U  R. 

La  raifo?z  Je  fait  entendre  , 

Elle  vient  pour  nous  defendre. 

POINÇON. 

Mais  le  cœur  inquiet 
Redit  en  fecret  : 

LE  C  H  (S  U  R. 

Il  faut  toujours  Je  rendre» 
Pourquoi  perdre  un  moment  ? 
Un  cœur  fenftble  cJ  tendre 
N'ejl  heureux  quen  aimant» 
On  danfe. 

POINÇON. 

A  nos  concerts  V  Amour  préfide  ; 
Peut-on  trop  chanter  Jes  attraits  ? 
Du  vrai  bonheur  Jeul  il  décide  i 
A  denvi  prévenons  Jes  traits  : 
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LE  PRINCE  DE  NOIS  Y. 


Si  quelques  maux  fuivent Je  s  chaînes  ^ 
Doit- on  craindre  un  doux  lien  f 
U 71  jour  finit  les  peines  5 

Le  pafie  nefi  rien. 

On  danfe. 

]\î  O  U  L  I  N  E  A  U. 

J"" ahne ,  ^  de  la  Beauté  dont  mon  cœur  efi  épris  j 
Bieiztot  je  me  verrai  le  maître. 

POINÇON. 

^^e  dite  s -vous  ? 

M  O  U  L  I  N  E  A  U. 

Alie  a  tes  yeux  va  paroître  ; 

De  ma  vicîoire  elle  fera  le  p7nx. 

POINÇON  à  part. 

Je  préviendrai  ce  mom.ent  redoutable. 

MOULINEAU. 

Apprens-moi  le  fecret  d.e  lui  paroître  aimable. 

P  O  I  N  Ç  O  N. 

Pour  plaire ,  Vart  ne  peut  prêter 
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faible  impojlure  -, 

Cejl  le  fecret  de  la  nature 
flfen  vain  il  voudrait  imiter, 

D'  'une  ardeur  jincere 
Zaijfez^-vous  enflammer  : 

S'il  ejl  un  art  four  flaire^ 

Cejl  de  bien  aimer. 

M  O  U  L  I  N  E  A  üc 

^lue  mon  bonheur  Joit  ton  ouvrage* 
Je  te  charge  du  foin  de  lui  vanter  ma  foi  j 
Et  moi  je  f  unirai  le  Rival  qui  outrage. 

POINÇON. 

Vous  avez^  un  Rival? 


MOULINEAU. 

Rien  nejl  caché  four  moi: 

\ 

Je  fojfede  en  ces  lieux  un  Oracle  infaillible  j 
Il  m'a  dit  qu' Alie  ejl Jenfble. 

POINÇON. 

A-t-il  nommé  l'Objet  de  fon  ardeur? 


Un  Priîtce  de  Noify, .  . 

P  O  I  N  Ç  O  N. 

Fous  croyez,  que  Jon  cœur»  .  . 

M  O  U  L  I  N  E  A  U. 

La  preuve  en  ejl  certaine  5 
Jamais  mon  art-  7îe  a  trahi» 

Je  vais  de  mon  Ennemi 
j^ippejantir  encor  la  chaîne» 

Attens  ici  mo7^  retour  j 
Et  pendant  que  ce  foin  m"  appelle  ^  ^ 

Préparé  une  Fête  nouvelle 
Pour  P  objet  de  ?non  amour» 

Il  fort. 


SCENE  QUATRIÈME. 

POINÇON  ET  SA  Suite. 
POINÇON. 

Lit  en  aime  un  autre  l  Alie  était  parjure  ! 


trait  empeifonné  vient  de  frapper  mon  coeur^ 
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Jlla:s  fl  cctoit  une  impcfure*  .  .  . 

^lue  dis-je  ,  hélas  !  ^  quelle  e(l  mon  erreur  ! 
^lui  Ÿ^ut  me  tromper  engager  F  Enchanteur  î 

Toi,  qui  femhlois  f  bien  ni  entendre  ^ 

Tu  répondois  a  dé  autres  vœux  ! 
n amour  qui  briiloit  da'ns  tes  yeux  ^ 

Cet  amour  que  f  ai  cru  f  tendre  , 

N'avoit  donc  pour  objet  que  mon  PJval  heureux  f 

t 

Je  fuccombe ,  je  cede  k  mes  maux  rigoureux^ 

4 

LE  C  H  (E  U  R. 

Trahirez-vous  notre  efpérance  ? 

POINÇON, 

La  mort  ef  tout  ce  que  je  veux^ 

LE  CHŒUR. 

T!  Amour  ef  outragé  ^  vivez  pour  la  vengeance^ 
Le  Druide  enchaîné* . . 

POINÇON, 

reproche! 

LE  C  H  Œ  U  R, 

.  .  Armez.-vous, 


LE  PRINCE  DE  NOISY, 


P  O  I  N  C  O  N. 

D 

Il  languit  dans  les  fers.*-  par  mon  imprudence* 
Fe'rijfe  r Enchanteur ,  fuil  tombe  Jous  mes  coups. . . 

LE  C  H  (S  U  R. 

Férijfe  V Enchanteur  ,  quil  tombe  fous  vos  coups. 

POINÇON. 

N'fpérons  point  de  vaincre  en  ces  lieux  fa  puiffance. 

Un  fecours  plus  certain  doit  fervir  mon  courroux^ 

« 

Au  milieu  de  ms  chants  5  préparez  vos  Guirlandes , 
Dépofez  a  fes  pieds  nos  magiques  offrandes  y 
Et  bientôt  le  fommeil  viendra  fermer  fes  yeux. 

Il  faut  chanter  V  Amour,  fes  plaifirs  é*  f^  flame. 
Lof  que  le  défefpoir  trouble  ^  remplit  mon  ame. 

Le  Tyran  reparoît^  recommencez  vos  jeux. 

La  Suite  de  Poinçon  danfe  autour  de  Moulîneau  ,  de 
Tenchaîne  avec  les  Guirlandes  enchantées.  Poinçon 
lui  offre  une  Couronne  de  fleurs. 

POINÇON  alternativement  avec  le  Cheeur. 

I^aijjez-vûus  couronner 
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De  ces  fleurs  qui  furent  nos  thés  ; 

D Amour  va  vous  enchaîner. 

Tout  fuifla'nt  que  vous  êtes  ; 

Mais  les  fers  quil  veut,  vous  donner 
Valent  toutes  vos  conquêtes* 

On  danfe. 

M  O  U  L  I  N  E  A  U. 

Interrompez,  vos  chants  -,  Morphee  ^  Je  s  pavots 
Me  font  refjentir  leur  puiffance. 

Attendez  en  fllence 
Mes  ordres  pour  des  Jeux  nouveaux* 
Moulineau  s’endort.'' 

POINÇON. 

De  charme  efl  accompli ,  frappons  notre  viUbne, 
Il  frappe  Moulineau  du  Glaive  facré* 
De  ce  Mohflre  cruel  fai  purgé  VUnivers* 

à  fa  Suite. 

Tariez  ej*  du  Druide  allez  hrifer  les  fers^  * 


58  LE  PRINCE  DE  KOIS  Y, 


SCENE  CINQUIÈME. 


POINÇON. 

Je  ne  puis  réjîjler  au  dejîr  qui  m  anime. 


Je  veux  dans  ce  Palais  rejler.  quelques  injlans. 
Interroger  cet  Oracle  moi-même. 

O 

Une  réponfe  affreuje  ejl  tout  ce  que  fattcns* 
Ivlais  pour  conda^nner  ce  quon  aime , 
Peut-on  vouloir  trop  de  garants  ? 

Ah  l  dans  le  trouble  que  je  fens, 

Cejl  un  bonheur  extrême  - 
^e  de  pouvoir  encor  douter  quelques  momens. 


rt  X  X  X  X  ''40 
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ACTE  TROISIEME- 


Le  Théâtre  repréfente  un  Ve:1:'ibale  du  Palais  de 
Aîoulineau.  On  voit  au  milieu  un  grand  Portique  , 
fur  lequel  eft  écrit  :  Temple  deVerite^\  ôc  dans 
le  fond  la  Statue  enchantée  qui  rend  des  oracles. 


SCENE  PREMIERE. 

POINÇON. 

E  voilk  cet  Oracle  ajfreux , 

Il  me  femble  déjà  quil  prononce  &  m'accable  ; 

Je  marche  en  frémiJ^ant  vers  ce  lien  redoutable , 
J'ofe  k  peine  lever  les  yeux* 

En  lifant  Tinfcription  qui  efr  fur  le  Portique. 
T'e  MP  LE  DE  V  E  RIT  e\  .  ^  Ja  Vérité  terrible 
Habite  donc  Jur  cet  autel  f 

Toi  y  qui  vas  dé  un  cœur  trop  fenjible 
Combler  le  défèjpoir  mortel , 

Adoucis  ta  lumière  horrible  ^ 
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LË  PRINCE  DE  NOISY, 


Ou  permets-moi  i  s'il  ejl  pojjihie  , 

De  détourner  mes  yeux  de  ton  flambeau  crueL 


SCENE  SECONDE. 

POINÇON,  ALIE  far  un  nuage  porté 

par  des  Démons» 


CHŒUR  DES  DEMONS. 

^^PJomphez,,  belle  Alie  ^  ^  regnez»  h  ja?nais* 

POINÇON. 

^Igels  chants  . .  •  Dieux ,  je  la  vois  paraître  / 

Aux  Démons. 

Efclaves  du  Tyran  ,  c^ui  ferviez  fes  forfaits , 

Il  neft  plus  5  fai  puni  ce  Traître» 

Sous  mes  loix  tremblez  déformais  y 
Ou  redoutez  le  fort  de  votre  Maître» 

Les  Démons  s’envolent. 
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SCENE.  TROISIÈME. 

ALIE  ,  POINÇON. 

A  L  I  E. 


vous  !  Mon  Amant  ejl  mon  Libérateur  ? 


Ah  !  que  cejl  un  flaifir  fl ateur 
De  tout  devoir  k  ce  quon  aime  ! 

Mon  bonheur  rnen  paroît  plus  doux  ; 
Et  les  biens  que  je  tiens  de  vous 
Ont  le  charme  de  l'Amour  même» 


P  O  I  N  Ç  O  N  à  part. 


^lle  oje  feindre  encor  la  plus  flneere  ardeur* 
à  Alie.  à  part. 

L'ingrate  *  . .  Alie  ...  O  Dieux  ! 


ALIE. 

^^uel  trouble  vous  dévore} 
D' ou  naît  cette  fombre  fureur  ? 

^luoi  /  ne  m'aimez-vous  plus  ? 
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LE  PRINCE  DE  NOISY, 


P"0  I  N  Ç  O  N  avec  fureur. 

Hélas  !  je  vous  adore  .  .  . 

Mais  vous  ,  nejperez,  pas  de  me  tromper  encore  ; 

Je  le  connois  trop  bien  ce  cœur  qui  m'a  trahi. 

A  L  I  E. 

^luentens-je  ? 

POINÇON. 

Vous  aimez,  le  F  rince  de  Noify, 

Mes  yeux  Je  font  ouverts  fur  ce  myjlere  horrible^ 

A  L  I  E. 

Dieux  cruels  !  quel  affreux  foupçon  ! 

Four  la  première  fois  f  entens  nommer  ce  nom^ 

POINÇON.  J 

L'Enchanteur  me  l'a  dit,  fon  Art  ef  infaillible. 

A  L  I  E. 

Et  vous  croyez  plutôt  un  Ennemi  jaloux , 

^Iffune  Amante  fimple  cf  fenfible 
fini  ?ie  refpire  que  pour  vous  ? 

Hélas  !  que  mon  cœur  ejl  plus  tendre  ! 
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^uanà  l’Univers  entier 
Contre  vous  Je  feroit  entendre , 

Un  regard  Jujfiroit  pour  vous  jujiifier, 

POINÇON. 

Eh  bien  ^  fur  cet  amour  que  votre  cœur  ni  annonce  ^ 

^lue  r Oracle  prononce» 

Vous  le  voyez, . .  .  Je  vais  r  interroger. 

A  L  I  E. 

Non  ,  par  ce  doute  ajfreux  cejfez  de  m^utragcr. 

POINÇON. 

Eh  quoi  !  craignez-vous  fa  réponfe  f 
A  L  I  E. 

Je  voulois  que  votre  amour 

0 

Vous  répondît  de  ma  jlame  : 

Mais  fl  l'Oracle  feul  peut  rajfurer  votre  ame  , 

Je  vais  l'interroger  fans  crainte  (jr  fans  détour* 

à  rOracIe. 

r 

*  Si  la  vérité  t' infpire , 

Je  ne  crains  point  tes  Arrêts  i 
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LE  PRINCE  DE  NOIS  Y, 


Dévoile  de  mon  cœur  tous  les  replis  fecrets  ^ 

Nomme  rohjet  pour  qui  ce  cœur  foupire. 

Après  une  Symphonie  myfierieufe ,  FOracle  prononce: 
N  Amant  ^"Alie  a  choisi  y 

Est  le  Prince  de  Noisy. 

Les  portes  du  Temple  fe  ferment. 

V 

POINÇON  défefperé. 

0  Dieux  ! 

A  L  I  E. 

Non  y  cejl  tôt  feul  que  j  aime  , 
Garde-toi  dé  écouter  un  prejlige  impojleur. 

^uand  le  Ciel  parleroit  lui-même  , 

Le  Ciel  feroit  démenti  par  mon  cœur» 

Tu  détournes  de  moi  tes  yeux  remplis  de  larmes  ? 
Rougis-tu  de  é attendrir 
Par  rexces  de  mes  allarmes  î 

POINÇON. 

*  Cruelle ,  laiffez^-moi  vous  fuir» 

A  L  I  E. 

Non  J  non  y  je  te  fuivrai  fans  cejfe* 
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Tout  ej'poir  ejl  perdu  pour  moi  : 

Je  me  voue  a  jamais  aux  pleurs  ,  a  la  trijlejje  5 
Mais  je  fouffrirai  près  de  toi  > 

Bientôt  j'en  mourrai  peuuêtre* 

Meureufe ,  fi  du  moins  le  dernier  de  mes  jours 
Te  prouve  que  mon  cœur  n\ut  jamais  d'autre  maître  , 
Et  que  ce  fut  mon  fort  de  t'adorer  toujours» 

POINÇON. 

Eh  bien ,  tu  le  veux  donc  }  ta  vicioire  ef  certaine. 
Périfje  cet  Oracle  ajfreux.  , 

De  tes  douleurs  le  charme  impérieux , 

MaWré  moi  m'attire  df  m  entraîne. 

O 

Ah  !  f  je  fuis  trompé  5  fais  que  ce  charme  heureux 
Toujours  te  fuive  ef  rn  environne 
Id' écarte  jamais  de  mes  yeux 
Le  bandeau  que  l'Amour  me  donne» 

A  L  I  E. 


A  quels  foupçons  encor  ton  ame  s'abandonne  I 


^6 


LE  PRINCE  DE  NOISY, 


SCENE  QUATRIÈME. 

LES  ACTEURS  de  la  Scène  précédente, 

LE  DRUIDE. 

LE  DRUIDE  à  Poinçon. 

Fils  àè  JVIerlin ,  reprenez,  votre  nom , 

Je  puis  enfin  vous  en  infiruire  : 

Le  Prince  de  NoiJ)  -re/pire  , 

Caché  fous  l’habit  de  Poinçon. 

ALIE  ET  LE  PRINCE  DE  NOISY. 

O  Fieux  !  par  ce  feul  mot  que  vous  calmez  de  peines  ! 

LEDRUIDE. 

LHjmen  va  vous  unir  de  J^es  plus  douces  chaînes. 

LE  PRINCE  DE  NOISY  à  Alie. 

Oui ,  j'en  fiais  le  ferment , 

Des  foupçons  l'atteinte  cruelle 
Ne  troublera  plus  votre  Amant. 

LE  PRINCE  DE  NOISY  et  ALIE. 

Oui ,  j'en  fiais  le  ferment-, 
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« 

Oui ,  J  aimerai  jî  tendrement , 
vous  ne  fopmez,  pas  devenir  injîdelle. 
On  entend  une  Symphonie. 

LE  DRUIDE. 


JVlais  quels  concerts  mélodieux  ! 

^luel  éclat  embellit  ces  lieux  ! 

Uri'  jour  plus  pur  vient  sj  répandre, 
Cejî  ainfî  que  le  Ciel  annonce  fes  prêfens. 

Du  haut  des  airs  je  vois  defeendre 
Ces  Etres  immortels ,  Minijlres  bienfaijdns  y 
A  qui  des  Dieux  la  JagejJe  profonde 
A  confié  le  fort  le  bonheur  du  monde* 

'li'i  il  HiWHI  I  Mil!  Il  il  I  ■  IffiPfi  I 


SCENE  CINQUIÈME. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Palais  éclatant;  les  Génies  6cles 
Fées  viennent  s’y  rendre  de  toutes  parts.  On  y  voit  un 
Thrône  préparé  pour  le  Prince  de  Noify  6c  pour  Alie. 

LE  DRUIDE,  LE  PRINCE  DE 
NOI S  Y,  ALIE,  GENIES,  FÉES. 


CHŒUR  DE  GENIES  ET  DE  FÉES. 

^^Endres  Amans  ,  régnez,  h  jamais  parmi  nous  y 
Les  Dieux  vont  partager  leur  pouvoir  avec  vous* 


LE  PRINCE  DE  NOISY, 


ALIE  AU  Prince  de  Noisy. 

Les  Dieux  couronnent  ma  tendrejj'e. 

.  LE  PRINCE  DE  NOISY. 

Je  deviens  immortel  four  vous  aimer Ja7ts  cejfe» 

Les  Génies  ôc  les  Fées  danfent  autour  du  Prince  de  Noifÿ 
Sc  d’Alie  ,  Sc  préfentent  à  Pun  un  Sceptre  d’or,  ôc  à 
Pautre  une  Baguette  enchantée ,  gages  de  leur  nouveau 
pouvoir. 

LE  DRUIDE. 

Le  Ciel  vous  Journet  l'Univers  ^ 

A  vos  regards  V  avenir  fe  revele  > 

Ajjervis  fous  vos  loix ,  l'Air,  la  Terre  é"  les  Mers  ^ 
Tour  vous  flaire ,  h  Venvi  fignaleront  leur  z>ele^ 
Regnez^  fur  les  Mortels ,  commandez,  aux  Enfers^ 

CHOEUR  DE  GENIES  ET  DE  FÉES. 

Regnez  ,  qu'u  nos  voix  tout  l'Univers  réfonde  : 
Tour  être  heureux  foyez  co7fans  : 

Le  Dejlin  a  ces  doux  injlans 
Enchaîne  le  bonheur  du  monde* 

ALIE  AVEC  LE  Chœur  de  Fées. 

^lue  la  vertu ,  que  1 innocence 
Voyent  toujours  far  nous  çombler  leurs  vœux* 
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LE  CH  (EUR  DE  FÉES. 

^lue  la  vertu  y  que  l' Innocence 
Voyent  toujours  far  vous  combler  leurs  vœux, 

A  L  I  E. 

Des  vrais  Amans  ranimons  la  conjlance , 
Adoucijfons  leurs  maux  couronnons  leurs  feux, 

L  E  C  H  (S  U  R. 

^jue  la  vertu ,  que  l'innocence 
Voyent  toujours  far  vous  combler  leurs  vœux, 

A  L  I  E. 

^lue  la  vertu ,  que  r innocence 
Voyent  toujours  far  nous  combler  leurs  vœux, 

LE  CHŒUR. 

Des  Dieux  bornent  votre  fuiffance 
Au  droit  de  faire  des  heureux* 

A  L  I  E. 

^e  la  vertu  y  que  l'innocence 
Voyent  toujours  far  nous  combler  leurs  vœux* 


D 


LE  P  PvIN  C  E  DE  NOIS  Y. 


LE  C  H  O  U  R. 

la  vertu ,  (^ue  r innocence 
Voycnt  touJou?'s  far  vous  combler  leurs  vœus. 

On  danfe. 

On  reprend  le  Chœur, 

Eegnez ,  ^  ^uù  ms  voix  ,  ^c. 
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